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2Introduction

INTRODUCTION
Toutes les prières sont à Allâh, Seigneur des mondes. Que la paix et les bénédictions soient sur Son 

Messager Mouhammad, sa famille ainsi que ses compagnons.

Le croyant se réjouit de l’existence d’une terre régie par 
les lois d’Allâh, il vit à nouveau l’honneur et la puissance 
par la Grâce d’Allâh. 

Les états mécréants ont compris les conséquences du 
retour du Califat : la fin de la domination des juifs, des 
croisés et de leurs alliés. Tout musulman sincère émigre 
vers l’une des régions de l’État Islamique, cette terre 
d’Islâm, et quitte les terres de mécréances, dirigées par 
les pires tawâghît de ce monde, qui font sans cesse la 
guerre à notre communauté. Le tour est venu main-
tenant  pour les croyants d’avancer, de récupérer les 
terres et de ne pas laisser une seconde ces tyrans se 
reposer.

Le musulman ne peut rester loin de cette terre sans être 
assailli par le regret et sans avoir l’envie de la rejoindre 
afin de se rapprocher de son Seigneur. Un groupe 
d’entre eux, nous leur rendons hommage dans ce nu-
méro, ont décidé de frapper l’ennemi sur sa propre 
terre afin qu’il sache que la guerre ne se fait pas der-
rière une télé ou en votant dans un parlement. Il faut 
que la France pleure ses morts comme nous pleurons 
les nôtres, qu’ils voient le sang des leurs couler comme 
nous voyons celui des nôtres.

{Si une blessure vous atteint, pareille blessure atteint 
aussi l’ennemi. Ainsi faisons-Nous alterner les jours 
(bons et mauvais) parmi les gens, afin qu’Allâh recon-
naisse ceux qui ont cru, et qu’Il choisisse parmi vous 
des martyrs - et Allâh n’aime pas les injustes, et afin 
qu’Allâh purifie ceux qui ont cru, et anéantisse les mé-
créants.}  [S. 3 v. 140-141].

Nous n’avons pas d’avions pour vous bombarder comme 

vous nous bombardez. Nous avons des hommes qui 
aiment la mort comme vous aimez la vie. Quand ils se 
sacrifient pour leur religion, pour leurs frères et leurs 
sœurs, nous les pleurons tout en ayant la certitude 
qu’ils sont auprès de leur Seigneur dans Son paradis.

{Ne pense pas que ceux qui ont été tués dans le sen-
tier d’Allâh, soient morts. Au contraire, ils sont vivants, 
auprès de leur Seigneur, bien pourvus  et joyeux de 
la faveur qu’Allâh leur a accordée, et ravis que ceux 
qui sont restés derrière eux et ne les ont pas encore 
rejoints, ne connaîtront aucune crainte et ne seront 
point affligés.  Ils sont ravis d’un bienfait d’Allâh et 
d’une faveur, et du fait qu’Allâh ne laisse pas perdre la 
récompense des croyants.} [S. 3 v. 169-171].

Pour finir nous concluons la préface de ce deuxième 
numéro de Dâr al-Islâm en précisant que ce maga-
zine ne s’adresse ni aux chercheurs, ni aux journalistes 
mécréants ou pseudo-musulmans qui veulent étu-
dier l’État Islamique et qui nous attaquerons de toute 
manière même si notre orthographe et notre syntaxe 
étaient parfaites. Nous ne nous adressons pas non plus 
aux pseudo-partisans du Djihâd qui pensent qu’ils font 
quelque chose pour leur religion en passant leurs nuits 
sur les réseaux sociaux. Dâr al-Islâm n’est qu’un outil 
d’incitation à la Hidjrah et au Djihâd et une modeste 
contribution de  frères francophones qui vivent dans le 
Califat et qui voient autour d’eux cet État se construire 
sur le sang de leurs frères. Il y a un temps pour tout, 
un temps pour vivre, un temps pour mourir, un temps 
pour pleurer, un temps pour rire, un temps pour aimer, 
un temps pour haïr, le temps est venu d’agir et de se-
courir la religion par la langue, le coeur, les membres, 
la plume et le sabre.

Commissariat des Tawâghît après l’opération du frère Bilâl Al-Firansî (qu’Allâh l’accepte)
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ATTAQUER CEUX QUI 
INSULTENT LE PROPHÈTE
Louange à Allâh qui a légiféré du haut des sept cieux 
le Djihâd contre Ses ennemis ceux qui insultent Sa 
religion et Son Prophète :

{Et si, après le pacte, ils violent leurs serments et 
attaquent votre religion, combattez alors les chefs 
de la mécréance - car, ils ne tiennent aucun serment 
- peut-être cesseront-ils ?} [S. 9 v. 12].

Quelle attaque plus grande contre notre religion 
qu’insulter et se moquer de notre Prophète bien 
aimé (sur lui la prière et la paix) comme l’ont fait 
les mécréants impurs et pervers de Charlie Hebdo. 
L’exécution de ces impurs réjouit tout croyant et at-
triste tout hypocrite !

Ach-Cha’bî rapporte de l’Emir des croyants ‘Alî 
qu’une juive insultait le Prophète (paix et bénédic-
tion sur lui), un homme l’étrangla, le Prophète rendit 
son sang licite. [Rapporté par Aboû Dâwoûd n°4362].

Aboû Dâwoûd rapporte selon Ibn ‘Abbâs qu’un 
aveugle possédait une esclave mère d’enfant qui in-
sultait le Prophète (sur lui la prière et la paix), il lui 
interdisait cela mais elle ne cessait pas. Une nuit il 
prit un poignard, la posa sur son ventre et s’appuya 

Lieu de l’opération

jusqu’à la tuer. Cela parvint au Prophète (paix et bé-
nédiction sur lui) qui dit : Soyez témoins que son sang 
est licite. [Rapporté par Aboû Dâwoûd n°4361].

Ibn al-Qayyim rapporte selon al-Khallâl qu’un moine 
est passé devant ‘Abdallâh ibn ‘Omar. On lui dit qu’il 
insultait le Prophète (sur lui la prière et la paix ) il dit : 
Si je l’avais entendu je l’aurai tué moi-même, nous ne 
leur avons pas donné la protection sur cela. [Ahkâm 
Ahl adh-Dhimmah 3/1358].

Mouhammad Ibn Sahnoûn a dit : Les savants sont 
unanimes pour dire que celui qui insulte le Prophète 
(paix et bénédiction sur lui) ou le critique est un mé-
créant sur qui pèse la menace du châtiment d’Allâh. 
Son jugement est la mort quant à celui qui doute de 
sa mécréance ou de son châtiment il est lui-même un 
mécréant. [As-Sârim al-Masloûl p.7].

{Allâh rassemblera, certes, les hypocrites et les mécréants, 
tous, dans l’Enfer.} [S. 4 v. 140]
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Qu’en est-il donc de ceux qui s’allient à ces mé-
créants, s’attristent de leur mort, se désavouent des 
héros qui ont appliqué le jugement d’Allâh sur ses 
ennemis ? Ils n’ont fait que faire apparaitre leur hy-
pocrisie, leur mécréance et leur absence d’amour 
du Messager d’Allâh (sur lui la prière et la paix) s’ils 
l’avaient aimé ils l’auraient défendus, s’ils avaient foi 
en Allâh ils n’auraient pas pris ses ennemis pour al-
liés !

{S’ils croyaient en Allâh, au Prophète et à ce qui lui a 
été descendu, ils ne prendraient pas ces mécréants 
pour alliés. Mais beaucoup d’entre eux sont per-
vers} [S. 5 v. 81].

Important : Celui qui fait apparaitre son acceptation 
de la mécréance de ceux qui se moquent du Pro-
phète (sur lui la prière et la paix) sont eux-mêmes 
des mécréants : {Dans le Livre, Il vous a déjà révélé 
ceci: lorsque vous entendez qu’on renie les versets 
(le Coran) d’Allâh et qu’on s’en raille, ne vous asseyez 
point avec ceux-là jusqu’à ce qu’ils entreprennent 
une autre conversation. Sinon, vous serez comme 
eux. Allâh rassemblera, certes, les hypocrites et les 
mécréants, tous, dans l’Enfer.} [S. 4 v. 140].

Souleymân ibn ‘Abdillâh ibn Mouhammad ibn ‘Ab-
di-l-Wahhâb a dit : Le sens de ce verset est littéral : 
Quiconque entend quelqu’un mécroire aux versets 
d’Allâh ou s’en moquer et s’assoie avec les moqueurs 
sans être contraint, sans s’opposer à eux, ou sans 
quitter leur assemblée jusqu’à ce qu’ils changent de 
conversation devient mécréant comme eux. Tout ceci 
car cela implique une acceptation de la mécréance, 
or l’acceptation de la mécréance est en soi-même de 
la mécréance. [Ad-Dourar as-Saniyyah 8/163].

Ceux qui manifestent par solidarité pour ceux qui in-
sultent le Messager d’Allâh (sur lui la prière et la paix) 
sont pires dans la mécréance que ceux qui ne font 
que  s’assoir avec ceux qui mécroient. Ils ont accepté 
la mécréance au nom de la démocratie, de la liber-
té de croyance et de la liberté d’expression et sont 
donc eux-mêmes des mécréants apostats.

Ce jugement ne s’applique pas seulement à ceux qui 
insultent ou se moquent du Prophète Mouhammad 
(paix et bénédiction sur lui) mais il concerne toute 

moquerie ou insulte envers Allâh, ses anges, ses 
livres, le paradis ou l’enfer. 

{Dis: «Est-ce d’Allâh, de Ses versets (le Coran) et 
de Son messager que vous vous moquiez?» Ne 
vous excusez pas: vous avez bel et bien rejeté la 
foi après avoir cru} [S. 9 v. 65-66].

Parmi les causes de la malédiction et de la mé-
créance des juifs est le fait qu’ils attribuent au Mes-
sie et à sa mère l’énorme calomnie de la fornication. 
Allâh dit à propos des juifs : {(Nous les avons mau-
dits) à cause de leur rupture de l’engagement, leur 
mécréance aux révélations d’Allâh, leur meurtre in-
justifié des prophètes, et leur parole: «Nos cœurs 
sont (enveloppés) et imperméables». En réalité, 
c’est Allâh qui a scellé leurs cœurs à cause de leur 
mécréance, car ils ne croyaient que très peu. Et à 
cause de leur mécréance et de l’énorme calomnie 
qu’ils prononcent contre Marie} [S. 4 v. 155-156].

Ce torchon maudit qu’est Charlie Hebdo s’est mo-
qué plus d’une fois du Messie Jésus et de sa mère, 
Marie, qu’ont fait les chrétiens qui prétendent 
aimer le Messie et sa mère jusqu’à les adorer en 
dehors d’Allâh ? Rien ! Les juifs dans leur Talmud 
les insultent de la pire manière. Comment les chré-
tiens, en France et ailleurs peuvent accepter d’être 
gouverné par cette bande de vipères, nous appe-
lons les chrétiens à ne plus accepter la domination 
juive et à accepter la seule religion qui défend les 
choses sacrées, la religion de tout les prophètes, la 
seule religion de vérité : l’Islâm. 

Soldat du tâghoût français humilié et effrayé



LE SALUT 
  PAR L’ALLÉGEANCE ET L’ÉPÉE

Tout Musulman Sunnite a la certitude que notre 
Prophète nous a enseigné tout bien et nous a mis 
en garde contre tout mal. Parmi ses enseignements 
il y a ceux relatifs aux périodes de troubles (fitan) à 
l’approche de la fin des temps que nous vivons au-
jourd’hui.

Houdhayfah (qu’Allâh l’agrée) était le compagnon le 
plus savant sur ces troubles, il rapporte : « Les gens 
questionnaient le Messager d’Allâh (sur lui la paix et 
la bénédiction) à propos du bien quant à moi je le 
questionnais à propos du mal de peur d’y tomber 
… » Je dis : « Ô Messager d’Allâh as-tu vu ce bien 
qu’Allâh nous a donné y aurait-il un mal après lui ? 
» Il dit : « oui. » Je dis : « Comment en être préservé 
? » Il dit : « Par l’épée. » Je dis que va-t-il se passer 
? Il dit : « S’il y a un Calife d’Allâh sur la terre et qu’il 
frappe ton dos et prend tes biens obéis-lui. » [Rap-
porté par Aboû Dâwoûd n°4244].

Ce hadîth nous montre qu’à la fin des temps seront 
préservés des troubles ceux qui prennent l’épée 
pour combattre les ennemis d’Allâh et ceux qui font 
allégeance au Calife des musulmans. C’est exacte-
ment ce qu’a fait notre frère Aboû Basîr ‘Abdallâh 
al-Ifrîqî (qu’Allâh lui accorde les plus hauts degrés 
du paradis). Il a d’abord fait allégeance au Calife 
Ibrâhîm puis et seulement après avoir réalisé cette 
étape il s’est lancé au combat contre les ennemis 
d’Allâh. Il a ainsi par l’épée et l’allégeance été pré-
servé des troubles de la vie en France, l’amour de ce 
bas-monde, le fait de vivre au milieu des mécréants 
et finalement l’apostasie en masse pour ceux qui se 
sont solidarisés avec les ennemis d’Allâh.

Son acte, en totale conformité avec le Qour’ân et la 
Sounnah, met fin aux théories humaines innovées 
du loup solitaire promues par certains groupes éga-
rés. La base du Djihâd est qu’il est mené en groupe 
sous les ordres du Calife comme il l’était à l’époque 
du Prophète d’Allâh (sur lui la paix et la bénédiction) 
et des quatre Califes bien-guidés.

{Allâh aime ceux qui combattent dans Son chemin 
en rangs serrés pareils à un édifice renforcé.} [S. 61 
v. 4].

Aboû Hourayrah (qu’Allâh l’agrée) rapporte que 
le Prophète (sur lui la paix et la bénédiction) a dit 
: L’Imâm est un bouclier derrière lequel on com-
bat et derrière lequel on se protège. [Rapporté par 
Mouslim n°1841].

‘Abdallâh le fils de l’Imâm Ahmad a dit : « J’ai enten-
du mon père dire si l’Imâm donne la permission de 
s’élancer au Djihâd et que la mobilisation a lieu, ils 
doivent partir. Je lui dis : S’ils n’ont pas la permission 
de l’Imâm peuvent-ils combattre ? Il répondit : Non 
sauf si l’Imâm leur donne la permission ou que l’en-
nemi les attaque par surprise et qu’ils n’ont pas le 
temps de lui demander la permission. » [Masâ’il al-
Imâm Ahmad Riwâyât Ibnihi ‘Abdallâh n°958].

Ibn Qoudâmah dit : « Le Djihâd n’est permis qu’avec 
la permission de l’Imâm car il connait mieux les inté-
rêts de la guerre, les routes, les pièges de l’ennemi, 
leur nombre, il faut donc revenir à son avis. Sauf si 
l’ennemi les attaque par surprise ou qu’une occasion 
se présente et qu’ils craignent de la rater. » [Al-‘Oud-
dah Charh-al-‘Oumdah p.570].

Et le Calife des musulmans a incité au combat les 
croyants dans les pays occidentaux par l’intermé-
diaire d’Aboû Mouhammad Al-‘Adnânî lorsqu’il dit : 
« Alors Ô toi le Monothéiste ne rate pas cette ba-
taille où qu’elle soit, attaque les soldats et les parti-
sans des tawâghîts, leurs armées, leurs polices, leurs 
services de renseignements et leurs collaborateurs. 
Fais trembler la terre sous leurs pieds, rends leur la 
vie impossible, et si tu peux tuer un mécréant amé-
ricain ou européen, et particulièrement un fran-
çais haineux et impur, un australien, un canadien 
ou autre que cela parmi les mécréants en état de 
guerre, habitants des pays qui se sont coalisés contre 
l’Etat Islamique, alors place ta confiance en Allâh et 
tue le par n’importe quel moyen. Ne consulte per-
sonne, et ne demande de fatwa à personne. Que le 
mécréant soit un civil ou un militaire, ils ont tous le 
même jugement, tous les deux sont mécréants, tous 
les deux sont en état de guerre. Leur sang et leurs 
biens sont licites. Le sang n’est pas préservé ou ren-
du licite par les vêtements, l’habit civil ne rend pas 
sacré le sang, et l’habit militaire ne le rend pas licite. 
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Apostats ayant pris pour alliés les ennemis d’Allâh

Ce qui rend sacré le sang et qui interdit de le verser 
est soit l’Islâm soit Al-Âmân (pacte de sécurité) et il 
est rendu licite par la mécréance. Celui qui est ap-
pelé musulman, son sang et ses biens sont sacrés. 
Celui qui est nommé mécréant, ses biens sont licites 
pour les musulmans et son sang peut être versé, son 
sang est le sang du chien, pas de péché à le verser, 
et pas de prix du sang à payer.

Allâh le très Haut a dit : {Après que les mois sacrés 
expirent, tuez les associateurs où que vous les trou-
viez. Capturez-les, assiégez-les et guettez-les dans 
toute embuscade.} [S. 9 v. 5].

Et Allâh le très Haut a dit : {Lorsque vous rencon-
trez (au combat) ceux qui ont mécru frappez-en les 
cous.} [S. 47 v. 4].

d’un bus alors qu’il les conduisait du Châm en Irak. 
Vas-tu laisser le mécréant dormir tranquille dans sa 
maison pendant que les femmes des musulmans 
et leurs enfants tremblent de peur, effrayés par le 
bruit des avions croisés au-dessus de leur tête nuit 
et jour. Comment peux-tu supporter la vie et arriver 
à dormir ? Ne vas-tu pas secourir tes frères en jetant 
la crainte dans le cœur des adorateurs de la croix ? 
Alors Ô toi le mouwahhid, où que tu sois, aide tes 
frères et ton Etat comme tu le peux. Et le mieux que 
tu puisses faire, c’est de faire tous les efforts pour 
tuer n’importe quel mécréant français ou américain 
ou n’importe quel mécréant parmi leurs alliés.

{Ô les croyants ! Prenez vos précautions et partez 
en expédition par détachements ou en masse.} [S. 
4 v. 71].
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Musulman ayant accomplit son devoir envers Allâh

Et le Messager d’Allâh (paix et bénédiction sur lui) 
a dit : « Le mécréant et celui qui l’a tué ne seront 
jamais ensemble au Feu (de l’enfer) » [Rapporté par 
Mouslim n°1891].

Et il a dit : « Celui qui tue un mécréant, il possède 
tout ce qu’il a sur lui. » [Rapporté par Al-Boukhârî 
n°3142 et Mouslim n°1751].

Ô toi le Mouwahhid, Ô toi qui adore Allâh par l’al-
liance et le désaveu, vas-tu laisser l’américain, le 
français ou leurs alliés marcher en sécurité sur la 
Terre pendant que les armées de la croix bom-
bardent les pays musulmans, ne faisant pas de dif-
férence entre le civil et le militaire. Il y a trois jours, 
neuf femmes ont été tuées dans le bombardement 

Si tu ne peux pas par l’explosif ou la balle, alors isole 
toi avec l’américain ou le français mécréant ou n’im-
porte lequel de leurs alliés, écrase leurs têtes avec 
une pierre ou égorge-les avec un couteau, écrase-
le avec ta voiture ou pousse-le d’une montagne ou 
étrangle-le ou empoisonne-le. Ne désespère pas, ne 
faiblis pas et que ton slogan soit : « Que je meure si 
l’adorateur de la croix ou le partisan du Tâghoût vit 
». Si tu ne peux pas alors brûle sa maison, sa voiture 
ou son commerce. Si tu ne peux pas, fais périr ses 
cultures. Et si tu ne peux pas crâche-lui sur le visage. 
Si ton âme refuse cela alors que tes frères sont bom-
bardés, se font tuer, que leur sang et leur biens sont 
rendus licites partout, alors poses-toi des questions 
au sujet de ta religion car tu es en grand danger. Car 
la religion n’existe pas sans alliance et désaveu. »



La louange à Allâh qui dans cette période de troubles a suscité des 
hommes qui ont fait preuve de jalousie envers la religion d’Allâh, ont 
délaissé la vie d’ici-bas pour celle de l’au-delà, certains de la récom-
pense qu’Allâh réserve à ceux qui combattent les ennemis d’Allâh. 
Celui qui emprunte la route de l’Islâm puis celle du Djihâd doit sa-
voir que cette route peut être longue et qu’il aura besoin de pro-
visions pour rester ferme et nourrir sa foi sur le chemin qui le mè-
nera, si Allâh le veut auprès de lui dans son paradis.  Ces provisions 
sont l’adoration continuelle d’Allâh par la récitation de Son Livre, les 
prières surérogatoires, les aumônes, le rappel d’Allâh, la recherche 
de la science du Livre et de la Sunnah. Toutes ces caractéristiques 
étaient présentes chez les compagnons du Prophète (sur lui la prière 
et la paix) comme l’a cité le grand savant des salafs al-Awzâ‘î mort 
en ribât à Beyrouth en 150 de l’hégire : « On disait que les compa-
gnons étaient sur cinq choses : l’attachement au groupe, le suivi de 
la Sounnah, la fréquentation des mosquées, la récitation du Qour’ân 
et le Djihâd dans le sentier d’Allâh. » [Rapporté par al-Lâlakâ’î n°48].

Ces mérites étaient présents chez le frère Aboû Basîr comme nous 
l’a rapporté un de ses proches ayant récemment émigré au Châm :  

Ordonner le bien et interdire le mal : {Que soit issue de vous une 
communauté qui appelle au bien, ordonne le convenable, et inter-
dit le blâmable. Car ce seront eux qui réussiront.} [S. 3 v. 104]. Chez 
lui dans sa propre maison, chez sa famille, dehors avec les musul-
mans qui l’entourent, s’il voyait une chose blâmable il ne la laissait 
pas passer mais ordonnait le bien et interdisait le mal toujours avec 
sagesse et humilité.

Le Prêche (Ad-Da’wah) : {Et qui profère plus belles paroles que ce-
lui qui appelle à Allâh, fait bonne œuvre et dit: «Je suis du nombre 
des Musulmans?»} [S. 41 v. 33]. Il a fait la da’wah a beaucoup de per-
sonnes et notamment en prison. Il a rencontré en prison un homme 
venant d’une famille musulmane mais qui détestait la religion et 
tout ce qui s’y rapporte au point d’interdire à son épouse de por-
ter le voile, d’interdire à son frère au bled d’apprendre l’arabe. Cet 

homme a côtoyé le frère Aboû Basîr du-
rant 2 ou 3 mois. Au bout de ces 3 mois, il 
faisait toutes ses prières à l’heure, il faisait 
la prière de la nuit (qiyâm al-layl) tous les 
soirs, lisait le Qour’ân tous les jours. Il a 
dit à son épouse de porter le voile et de 
vendre la maison achetée avec l’intérêt 
usuraire (ribâ). C’est un cas parmi peut-
être des dizaines sans exagérer. Beaucoup 
de ces gens vont sûrement le pleurer. Plu-
sieurs d’entre eux ne peuvent être men-
tionnés pour des raisons de sécurité. De 
même il appelait les gens en qui il avait 
confiance à appliquer l’ordre d’Allâh en 
faisant allégeance à l’émir des croyants 
Aboû Bakr al-Baghdâdî.

La Mention d’Allâh (Dhikr): {Je vous ordonne 
de beaucoup faire le rappel d’Allâh, car nous 
sommes comme un homme recherché par 
l’ennemi qui trouve une citadelle pour le pro-
téger. De même le serviteur n’est sauvé du 
chaytân que par le rappel d’Allâh.} [Rapporté 
par at-Tirmidhî n°2863 qui l’a authenti-
fié]. Il faisait toujours ses rappels de dévo-
tion de jour ou de nuit, dans la voiture, à 
la maison, dans toutes les situations. Il li-
sait le  Qour’ân régulièrement. Le meilleur 
rappel d’Allâh est bien sûr sa parole qu’il 
a révélé à Son Prophète (sur lui la prière 
et la paix) comme dans le hadîth : « nul 
n’est revenu vers Lui mieux qu’avec ce qui 
est sorti de Lui » c’est-à-dire le Qour’ân. 
[Rapporté par al-Hâkim n°2039 qui l’a au-
thentifié]. 

Le Suivi de la preuve (Dalîl) : {Suivez ce 
qui vous a été descendu venant de votre 
Seigneur et ne suivez pas d’autres alliés 
que Lui. Mais vous vous souvenez peu} 
[S. 7 v. 3]. Le frère n’acceptait jamais une 
parole sans demander la preuve (dalîl) ou 
sans aller vérifier lui-même, et ceci quel 
que soit la personne qu’il avait en face 
de lui. Si la preuve lui parvenait il se sou-
mettait directement au jugement d’Allâh 
en application du verset : {La seule parole 
des croyants, quand on les appelle vers 
Allâh et Son messager, pour que celui-ci 
juge parmi eux, est: «Nous avons enten-
du et nous avons obéi». Et voilà ceux qui 
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réussissent.} [S. 24 v. 51]. Combien de gens suivent aveuglément 
les savants du mal, les Imams de l’égarement et les prêcheurs aux 
portes de l’enfer ! Ils font passer leurs opinions avant la parole 
d’Allâh et celle de Son Prophète (sur lui la prière et la paix). La 
vérité est claire sur le Tawhîd, l’alliance et le désaveu qui sont la 
religion d’Ibrâhîm (sur lui la paix). La vérité est claire sur l’obligation 
d’émigrer des terres de mécréance vers la terre d’Islâm, la vérité est 
claire sur l’obligation de faire allégeance au Calife Aboû Bakr al-Ba-
ghdâdî (qu’Allâh le préserve) et de combattre les mécréants juifs, 
chrétiens, chiites, démocrates. Nul de doit faire passer l’avis du sa-
vant avant les ordres d’Allâh et de son Messager sinon il sera comme 
ceux qu’Allâh a décrit : {Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines 
comme Seigneurs en dehors d’Allâh.} [S. 9 v. 31].  

La soif de connaissances religieuses : Mou’âwiyah rapporte qu’il a 
entendu le Prophète (sur lui la prière et la paix) dire : « Celui à qui 
Allâh veut du bien il lui fait  comprendre la religion. » [Rapporté par 
al-Boukhârî n°71]. Il posait beaucoup de questions en relation avec 
les règles de jurisprudence et recherchait lui-même de son côté. 
Allâh lui avait a donné la bonne compréhension.

Le jeûne du Lundi et Jeudi: Notre frère jeunait ces deux jours en 
application du hadîth d’Aboû Hourayrah (qu’Allâh l’agrée) que le 
Messager d’Allâh a dit : « Les actes sont présentés les Lundi et Jeudi 
et j’aime que mes actes soient présentés alors que je jeûne. » [Rap-
porté par at-Tirmidhî n°747 qui l’a déclaré Hasan].

La prière de la nuit (qiyâmou-l-layl) : Il priait la nuit en application 
de la parole d’Allâh : {Ils s’arrachent de leurs lits pour invoquer leur 
Seigneur, par crainte et espoir; et ils font largesse de ce que Nous 
leur attribuons.} [S. 32 v. 16].

Humble envers les croyants et fier et dur envers les mécréants 
(kouffâr) : {Mouhammad est le Messager d’Allâh. Et ceux qui sont 
avec lui sont durs envers les mécréants, miséricordieux entre eux.} 
[S. 48 v. 29]. Tous les gens qui l’ont fréquenté l’apprécient pour son 
bon comportement et sa douceur envers les musulmans. Il n’avait 
aucun mal à présenter ses excuses lorsqu’il pensait être en tort. 
S’il avait un doute par rapport au bien d’un musulman ou un droit 
(haqq) il préférait se priver lui-même. Son courage ne fait aucun 
doute, c’était un lion et ses actes parlent d’eux-mêmes. Il était fort 
face aux mécréants.

La générosité : {Légers ou lourds, lancez-vous au combat, et luttez 
avec vos biens et vos personnes dans le sentier d’Allâh. Cela est 
meilleur pour vous, si vous saviez.} [S. 9 v. 31]. Il faisait beaucoup 
d’aumônes pour les pauvres, les sœurs épouses des frères empri-
sonnés, les moudjâhidîn. La preuve de cela est que lorsque il a vu les 
frères Said et Chérif Kouachi dans le besoin il leur a donné quelques 
milliers d’euros pour acheter ce dont ils avaient besoin pour leur 
opération, après qu’ils aient coordonné le timing de leur opération. 
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Aboû Basîr ‘Abdoullâh Al-Ifrîqî, soldat du Calife

Il était très attaché à la cause des sœurs en 
détresse, cela lui tenait vraiment à cœur 
et en particulier pour les sœurs dont les 
maris étaient incarcérés. Il était révolté de 
voir toutes ces mosquées fermées pen-
dant que des sœurs dormaient dehors. Il a 
donné de l’argent, il a hébergé, il a trouvé 
des solutions à chaque fois que des cas se 
présentaient à lui.

Sa jalousie pour la religion : Al-Moughîrah 
a dit : Sa’d ibn ‘Oubâdah a dit : « Si j’avais 
vu un homme avec ma femme je l’aurais 
frappé de mon épée dégainée ». Ceci est 
parvenue au Prophète (sur lui la prière et 
la paix) qui a dit : « Vous vous étonnez de 
la jalousie de Sa’d, par Allâh je suis plus 
jaloux que lui et Allâh est plus jaloux que 
moi et c’est à cause de Sa jalousie qu’il a 
interdit les turpitudes (fornication, adul-
tère et homosexualité) ». [Rapporté par 
al-Boukhârî n°7416]. Dès qu’il voyait 
l’islâm ou les musulmans attaqués, cela 
le rendait très triste et il voulait agir pour 
changer cela. 

Qu’Allâh lui fasse miséricorde et l’accepte 
parmi les martyrs.



NE PENSE PAS QUE CEUX QUI ONT ÉTÉ TUÉS DANS LE SENTIER D’ALLÂH, 
SOIENT MORTS. AU CONTRAIRE, ILS SONT VIVANTS, AUPRÈS DE LEUR 

SEIGNEUR, BIEN POURVUS. 
}

[S. 3 V. 169]

Aboû Basîr ‘Abdoullâh Al-Ifrîqî (qu’Allâh lui fasse Miséricorde)

L’enterrement de Mouhammad Merah (qu’Allâh lui fasse Miséricorde)
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L’enterrement de Mouhammad Merah (qu’Allâh lui fasse Miséricorde)

L‘HISTOIRE DE L‘INIMITIÉ
 DE LA FRANCE ENVERS L‘ISLÂM

{Or, ils ne cesseront de vous combattre jusqu’à, s’ils peuvent, vous 
détourner de votre religion. Et ceux qui parmi vous abjureront 
leur religion et mourront mécréants, vaines seront pour eux leurs 
actions dans la vie immédiate et la vie future. Voilà les gens du 
Feu: ils y demeureront éternellement.} [S. 2 v. 217].

Si le musulman veut bien comprendre cette inimitié il doit com-
prendre l’histoire de ce pays et de ce peuple.  On y remarque deux 
étapes majeures. La première est le fruit d’une royauté corrom-
pue secondée par un clergé pervers et menteur qui tenait le pays 
d’une main de fer. Pendant cette période, que les historiens nom-
ment l’ancien régime, le France a combattu l’Islâm à travers les 
croisades. Elle n’en fut pas une simple partisane mais elle en fut 
l’instigatrice. La première croisade (1096-1099) (guerre) contre 
l’Islâm a été provoquée par la propagande d’un pape français Ur-
bain II qui est rentré en France pour appeler le clergé et la no-
blesse à combattre l’Islâm. 

Après la révolution de 1789 fomentée dans les loges maçonniques, 
la France s’est trouvée une autre religion tout aussi mensongère 
et idolâtre que le catholicisme romain : la démocratie et la laïcité. 
Les élites françaises toujours aussi corrompues et immorales ont 
continué à combattre l’Islâm au nom, cette fois, du progrès et de 
la raison lors des guerres coloniales pendant lesquelles la France a 
envahie et occupée le Maghreb, l’Egypte et, lors de la campagne 
de Napoléon, une partie du Châm. Des massacres coloniaux ont 
été commis pendant cette période. Une guerre ouverte contre les 
lois islamiques a été menée.

A cause de l’emprise de la juiverie usuraire sur la France après la 
seconde guerre mondiale la France a apporté un soutien sans faille 
au Sionisme dont le but était d’arracher la terre bénie du Châm, 
la terre des Prophètes aux vrais croyants pour la donner aux juifs 
blasphémateurs assassins des Prophètes qu’Allâh a décrit : {Nous 
les avons maudits) à cause de leur rupture de l’engagement, leur 
mécréance aux révélations d’Allâh, leur meurtre injustifié des pro-
phètes.} [S. 4 v. 155]. Manuel Valls déclare que les Juifs de France 
sont l’avant-garde de la République, ils doivent donc mourir en 
premier dans la guerre qui oppose l’Islâm et le Califat à la France. 
Cela a été bien compris par les frères Mouhammad Merah et Ame-
dy Coulibaly (qu’Allâh leur fasse miséricorde).

Les lois sur l’interdiction du Hidjâb, les lois anti-terroristes qui per-
mettent l’emprisonnement de tout musulman sans aucune preuve 
sérieuse, sont autant de gifles au visage de tout musulman qui 
croit encore qu’il est possible de cohabiter avec les mécréants ou 
pire de vivre l’Islâm sous l’autorité des mécréants alors qu’Allâh 

dit : {Et ceux qui n’ont pas cru sont al-
liés les uns des autres. Si vous n’agissez 
pas ainsi [en rompant les liens avec les 
infidèles], il y aura discorde sur terre et 
grand désordre.} [S. 8 v. 73].

Le Messager d’Allâh (sur lui la paix et 
la bénédiction) a dit: « je me désavoue 
de tout musulman qui vit au milieu des 
Mouchrikîns. » [Rapporté par Aboû 
Dâwoûd n°2645].

Nul ne peut donc ignorer que la France  
est habitée par une haine sourde et ir-
rationnelle contre l’Islâm et les musul-
mans qui l’a poussée à se mettre à la 
tête de la coalition contre le Califat. Ce 
pays faible, en pleine crise économique 
et morale dont le peuple est abruti par 
les divertissements, où la presse people 
est plus lue que la presse politique, dé-
clare la guerre à un Etat où chaque ha-
bitant est un combattant en puissance 
ayant suivi un entrainement militaire et 
faisant la guerre pour sa foi, espérant le 
paradis éternel s’il est tué.

Quelques jours seulement après les atten-
tats bénis du frère Aboû Basîr (qu’Allâh l’ac-
cepte parmi les martyrs) le parlement fran-
çais a voté à l’unanimité la prolongation des 
frappes contre le Califat s’exposant donc à 
d’autres attentats sur le sol national.

{La haine certes s’est manifestée dans 
leurs bouches, mais ce que leurs poitrines 
cachent est encore plus énorme.} [S. 3 v. 
118].

Valls, ministre sioniste enjuivé par sa femme
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 Qu’avez-vous ressenti lorsque vous avez atteint la terre du Califat ? 

La soeur : Salem aleykoum, Louange à Allah qui m’a facilité la route, je n’ai rencontré 
aucune difficulté, c’est une bonne chose de vivre sur une terre qui est régie par les lois 
d’Allah. Je ressens un soulagement d’avoir accompli cette obligation al-Hamdoulillah. 
Qu’Allah nous raffermisse.

 Qu’a ressenti votre mari lorsque le Califat a été proclamé ?

La soeur : Il s’est énormément réjoui et a tout de suite rendu véridique le Calife ainsi 
que le Califat wa lillahi-l-hamd. Qu’Allah lui fasse miséricorde et le compte parmi ses rap-
prochés. Son cœur brulait d’envie de rejoindre ses frères et de combattre les ennemis 
d’Allah sur la terre du Califat. Ses yeux brillaient à chaque fois qu’il visionnait les vidéos 
de l’État Islamique et il disait : « Il ne faut pas me montrer ça » car cela lui donnait envie 
de partir immédiatement.

 As-tu un message à faire passer aux musulmans en général et aux sœurs en parti-
culier ?

La soeur : {(Rappelle-toi) le jour où chaque âme viendra, plaidant pour elle-même, et 
chaque âme sera pleinement rétribuée pour ce qu’elle aura œuvré sans qu’ils subissent 
la moindre injustice.} [S. 16 v. 111].

Mes frères et sœurs je vous appelle à vous enquérir de l’État de la Oummah à travers le 
monde et d’agir en conséquence en vous référant au Coran et à la Sounnah. Allah le Très-
Haut nous a doté d’une raison pour raisonner et d’une intelligence pour réfléchir, pour-
quoi vous rabaissez-vous en pensant que vous ne pouvez pas comprendre le Coran et la 
Sounnah et qu’il vous faut absolument la compréhension de l’Imam ou bien du savant. 
Certes nous avons besoin de science en général mais al-Hamdoulillah, Allah a rendu de 
manière globale le Coran et la Sounnah clair et facile à comprendre.

{Louange à Allah qui a fait descendre sur Son serviteur (Mouhammad), le Livre, et n’y a 
point introduit de tortuosité (ambiguïté)!} [S. 18 v. 1].

Etudiez la vie du Prophète (paix et bénédiction sur lui) et des compagnons et voyez quel 
était le but de leur vie. Leur but était d’adorer Allah comme Allah le souhaite non pas 
comme leurs âmes le suggèrent.

J’ai vu en vous des personnes généreuses et motivées alors ne perdez pas ce potentiel en 
suivant aveuglement certaines personnes demandez sincèrement à Allah de vous guider 
et combattez vos passions peut-être réussirez-vous. 

INTERVIEW DE L‘ÉPOUSE
DE NOTRE FRÈRE ABOÛ BASÎR ‘ABDOULLÂH AL-IFRIQÎ (QU’ALLÂH L’ACCEPTE)
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Mes sœurs, soyez pour vos maris, frères, pères, fils, des bases arrières sûres, soyez pour 
eux de bonnes conseillères, qu’ils trouvent en vous repos et tranquillités. Ne leur rendez 
pas la tâche difficile, facilitez-leurs les choses, soyez fortes et courageuses. Tout ce que 
vous faites, faites-le exclusivement pour le visage d’Allah et espérez sa récompense. Sa-
chez que si les compagnons (qu’Allah les agrées) ont propagé l’Islam à travers de larges 
territoires, c’est qu’ils avaient derrière eux des femmes pieuses. Ne perdez pas votre 
temps et votre énergie dans les futilités et dans ce qui ne vous regarde pas.

Apprenez votre religion ! Apprenez votre religion ! Lisez le Coran méditez-le et mettez-le 
en application.

Nourrissez votre amour pour Allah et son Messager, il faut que vous aimez Allah et Son 
Messager plus que vous-même, vos maris, vos enfants, vos parents.

Prenez comme exemple Assiya la femme de Pharaon qui a délaissé ce bas-monde alors 
qu’elle était la reine et qu’elle avait tous les richesses de ce bas-monde pour Allah et 
l’au-delà, sachant qu’elle a été torturée et tuée pour ce choix, mais Allah l’a raffermie et 
l’a élevée au-dessus de beaucoup de femmes et la louange revient à Allah Le Pardonneur 
Le Généreux.

Prenez comme exemple Mariam (que la paix soit sur elle) sa chasteté, sa pudeur, son 
obéissance à Allah et sa véridicité faisait partir de ses principales qualités, Allah l’a choi-
sie et l’a élevée au-dessus des autres femmes et les louanges reviennent à Allah le Ma-
jestueux.

Et il y a beaucoup d’autres exemples de femmes pieuses dans l’histoire donc puisez vos 
sources dans ces femmes-là.

Et patientez ! La patience est une grande vertue. Qu’Allah Le Donateur nous accorde la 
patience. La vie du croyant est remplie d’embûches et d’épreuves alors soyez patientes 
en espérant la récompense d’Allah, la vie est courte même si parfois dans les moments 
de tristesse elle parait longue. Par Allah ce qui nous attend après est meilleur et plus 
durable si Allah le veut.

Qu’Allah nous assiste et nous vienne en aide. Il n’y a de force qu’en Allah.
Gloire à Ton Seigneur, le Seigneur de la puissance. Il est au-dessus de ce qu’ils décrivent! 

Et paix sur les Messagers, et louange à Allah, Seigneur de l’Univers !
Ô Allah fait nous voir la vérité comme vérité et aide nous à la suivre et fait nous voir le 

mensonge en tant que mensonge et fasse qu’on l’évite.



{Après que les mois sacrés expirent, tuez les associateurs où que 
vous les trouviez. Capturez-les, assiégez-les et guettez-les dans toute 
embuscade. Si ensuite ils se repentent, accomplissent la Salât et ac-
quittent la Zakât, alors laissez-leur la voie libre, car Allâh est Pardon-
neur et Miséricordieux} [S. 9 v. 5].

Le Centre Médiatique Al-Hayat

{Ne pense pas que ceux qui ont été tués dans le sentier d’Allâh, soient 
morts. Au contraire, ils sont vivants, auprès de leur Seigneur, bien 
pourvus} [S. 3 v. 169].


